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Chronique
triste que soit l'événement, si profond que soit Russie, le chef révolutionnaire songe à rentrer dans monde parlait à Lille. Chacun met dans PaffaiTe

notre regret, nous ne saurions nous défendre sa patrie et se mettre définitivement à la tête de dix francs, péniblement économisés. Le No 9606
d'une légitime fierté en face des d6monetra- ses fidèles disciples, afin de les détourner, si pos- de la 36e série leur échoit et ils s'empressent de le

tions non équivoques de sympathies, à l'adresse de sible, des excès auxquels le manque d,@ direction les cacher. La roue tourne, emportant dans sa lenbeý
notre pays, faites sur la tombe de notre regretté a conduits. et implacable révolution bien des espérances, bien
compatriote, M. Raymond Préfontaine, par deux Il est possible en effet que le gouvernement trou- des chimères, bien des illusions 1
grandes nations alliées, qui ont eu à coeur d'honc, ve à la fin en lui un précieux auxiliaire dans sa Le No 9606 est sorti !
ter en cette circonstance le canadien, en même lutte cOntre la révolution intérieure. Espérons-le. Quelle chance 1 La femme Gelper ne regrette
temps que l'homme dýEtat. plus son extravagance et elle ne craint pas d'en

M. Préfontaine aimait la paix. Défenseur dévoué faire l'aveu à son mari, car celui-ci ignorait le
des lois et de la constitution de son pays, il fut tou- Parmi les comédies diplomatiques qui se jouent complot.
icurs fidèle au souvenir de son ancienne mèreè- sur la scène américaine, celle qui vient d'avoir pour Un million
patrie et il a toujours prêché l'union et la concorde théâtre la petite république dominicaine mérite A la nouvelle de leur fortune inespWe les époux
entre les deux grandes, races qui habitent le Ca, qu'on s'y arrête un inwant. Gelper et le beaufrère Messing décident spontané-
mada. Sa mort est donc en harmonie avec le but de le gouvernement des Etats-Unis, dont la consigne ment d'en affecter une large part à leurs parents
toute sa vie et sa destinée a permis que M dispari- est de faire bonne garde autour des petites républi- moins favorisés du sort, si bien que ce second mil-
tion servît à resserrer ces liens si forts, qui unis- ques,, qui vivent un peu partout aux côtés de la lion, loin de ne profiter qu'à un seul, va faire le
sent aujourd7hui la France et lAngleterre. Ny LZrande république, travaillait depuis longtemps à bonheur d'une famine nombreuse; il ne pouvait
a-t-il pas là un spectacle consolent et réconfortant négocier un traité politique et commercial avec mieux tomber 1 Mais, hélae, ces choses là ne se pas-
que de voir ce beau croiseur représentant la puis- Saint-Domingue. Les choses n'allaient pas toutes sent qu'en France...
sance de lEmpire, le Dominion", allant recevoiT seules. La révolution régnait dans Yîle Haiti et
des mains de la France, pour la ramener au paysý les communications étaient des plus difficiles avec HenrYk Sienkiewicz aura été imrnoýrtali»6 de son
la dépouilJe mortelle de cet enfant du Canada, que la capitale. vivant, et jamais homme ne lut plus acclamé, plus
la mort impitoyable a frappé loin des siens? Un si Enfin le traité lut terminé à Washington et il ne honoré et magnifié que le romancier de ', Quo
grand honneur fait à lu mémoire de notre compa- s'agissait plus que de le faire signer par les par- Vadis 77.

triOte, en même temps qu'il est une consolation ties intéressées. Mais attendez: ce n'était pas si La force de Sienkiewicz c'est d'avoir ressuscité
pour la famille et pow les amis du regretté diepa- facile que cela ? 1'3 glorieux passé de la Pologne et d'avoir montré
ru, ee un hommage rendu au Canada-français et Quand les représentants du gouvernement amh- au Monde qu'il y a encore une littérature, une pa-
un éloquent tribut d'amitié de la part de nos deux ricain se présentèrent à Saint-Domingue pour sou, rolee une poésie et une langue polonaise.
m,èrS-potrie. mettre le traité au président Moralès, celui-ci était -Parlant.de lui, un grand écrivain français a dit:

absent, parti pour des fieux inconnus et un gouver- ge Il riposte à la conquête, par l'évocation du p«sé
nement rival était en Possession de la capitale, OÙ éblouissant. Il montre aux Polonais, à qui lia

Le POPe GaPon vient de rentrer en Russie. était le président? Les uns disaient qWil était en Prusse défend de parler le langage qu'on parléNous ignorons Pac- prison, dutres affirmaient qu'il était mort. On leurs pères, que ces pè-cSn qui lui sera, fait,
Mais il est certain que apprit enfin que Moralès avait pris la fuite et qu'il res ont été grands. P«_

était allé se mettre à la tête des rebelles, qui 8yé- risiens, lums avons sur-le gouvernement qui Pa t'aient établis dans les montagnes.déjà £$Lit traquer comme tout goûté, dans le ro.
Voici, en effet, ce qui Wétait passé, mancie

une bête fauve, salis ja- r Polonais, les ta-
L6 gouvernement ayant déposé le gouverneur bleaux de rantique Ro-mis pouvoir Pattein Perez, celui-ci lève Pétendard de la ýzévolte et part meý les lettres délicieu.dre, ne lui fera Pas, cet_ en guerre contre le gouvernement. La lutte est ses de Pétrone et late fois, trop de misèreý chaude. Serré de près, le président MoTalès quitte mort exquise du seepti-On madt que le pope Ga- son poste, et, désireux de se payer une petite dis, que. Les Polonais, c'estp= a été le principal

mou- tmetion, organise pour son compte une- contre- l'âme même de la Pol0ý-
Le pope GA"s. -qui vient révolution. Et voilà que la Police du gouvernement le célèbre romancier 1 gne quýils respirentvenkent WPMIai" de de rentrer en Ruwe

saint - PêtMbourg, qui ft Met à la Poursuite du président pour le rattr»_ naV.P.Wat-d rrx o- dans la triologie de
abôutit le 22 junyieS à la fusillade, du Palais Per et le forcer de venir se mett" à la tête cIffl ne Lp Sienkiewicz "Par le
de'Hiver et aux m»Ameres qui auivirSt, Gapon trOuPeB Pour combattre les rebelles. Entre temps feu et Par le glaive"; la " Déluge '0 et Pan Wo-
fut blemé dýun coup de leu E.,t tomba, avec On &PPTend que Moralès est blessé et que les insur- ladgowski ", OÙ les cosaques Zoporogues, les Turcs
des uMers d'autres, dont les cadavres couvrirent 960 sont vaiDqueurS. Ceci naturellemeni ne fait et l'es Suédois, Passent tour à tour dans des chevau-
la Place de la Porte Vorna. Il ne lut Pas -nullement l'affaire du gouvernement de Washing- chées formidables, avec les éclaire des sabres de
et 60happa graS au dévouement de ses reconnu ton, qui menace de déairer le traité et de débar- Sobieski, grand mu*àal de Pologne, chargeant
faeilitérent sa fuite. A partir de ce amis, quî quer d« troupes dans l'île, si le gouvernement Mo l'étranger au cri de 11JésusMarieý>.

moment. le mièsCW erra en Europe, suivant de loin le mouvement De P"t -réussir à maintenir son autorité.
de l'insMTection qu'il avait allumée au coeur Mlik» Admirez le joli méli.mélo 1
de sa Patrie. Une fois. il rentra clandestinement en Il 11,e Manque vraiment qWun comédien allemand Il y a au moins un juge aux Etats-Umù, qui sait

Rtuitý»; C'était au Mimi d'octobre dernier. Mais il die - choristes pour faire de, cette comé- qeil y a des limites à ses pouvoirs. Ce nouveau
dût, bientôt retrai un Op6rà_boýffe Salomon sappelle StOmnOOn, et il, administre )ater. Plusieurs foie il failli't tom- sî.ifflais le trai , justice. a Jereey City.ber aux mains de Sux qui le cherchaient et ne r6us- gus et, W té est conclu entre Unt-Domin- Dautre jour un nommé Abbatt, un 7nini*t qWavec Peine à franchir de nouv«U la frontike, a8hingtOn, le gouvernement américain le, pro-
Depuis I&M l'au 12entendit plus parler de ce Mysté- Ta't bien d:. intercaler une clause spéciale, à peffet teetant, âgé de 67 ans, se Présents, devant lui et de-
1ýe= P6rsD=$jo, que pour aonMater qu'il était (rineque' un endroit Particulier où devra siéger le manda un bref dinjonction Sutre qa :fem=,a. , Il

gou'eernement dominicain afin qupil puigm le appert que la digne moitié du r&&ýend 8,est =sorti de le ùreqàlanom,. On le disait en Frane,114 'la ver, quand il trou' beau matin Présentée au bureau de son mari et queen 4utricheý Partout, Mais OU ne Je besoin ào communiquer avec Ini. l'à et âlOrEý, avec force lamentations et injure% de.-UUlle P&rL Peldant ce temps linsurrection
de St pé"eobftrg s'était 'dégénérée en ý6vo1u .tion ei là P vfint un grand nombre de personnes, elle demanda
»t 1%Mvire 6tait en fiammee. La, victoire de 0 or'tune tenait à Prouver qulle est de l'argent Abbott refusa, Ce que voyant la dameapen ."fi" dëbarraAO& de la vilaine infirmitë, qui lui a du révérend se livra à des excès de paroles (shook-aaà 4ûnùý iooinplète et à dktanoe il avait M4 à $M 'et i'19qWiGi 'Bi maladroitement distribuer ses ca- ing), accablant &imprécations eon 6p(>uxquesmn-8Z ý eiý5PPter le feu & »Miti. qui se propageait ""es ou ees coupe, voici qWeIle vient, Pour la dali»Rit cette conduite inconvenante. Sur J1heuýs:une tep-e fureur, que l'univ en,Mait, &Uxiètue lois "M tréý Peu de tèmM de faire une le révérend décida Sen appeler à la ;astice de son,Obtp«i& 

Il fallait Mne àattendre 
à le voir rýMarq'uabJ'o 

Aetiot d'wat 
a vu, clair

paretre et ýÙcoiir*fflý, du 90ete et de la voix am Le premie ' Pays, décl=nt que c'était son droi± iutLU6n&bte,
pwt4ojx e, r MM'on de la Loterie de la Presse de comme chef de la famille, de ymrm. à effl affairu

-q»04M Il P=9,ýM effet, mais il es Parisýen )&ý _ 'Il est 04' trol"erl comme lOn sait, là «nti- adris être MOIM& ni.emý,niqé par lm dolé&nm de ft
teim»hate=. C'est de tièm eh= Ql10e à son e&luPtoir; le deuxième a fait moitié.

un Railo, qWil a don- mieux. Il ee 411,6 ChM4 tu Q"her ses "victimes dans le. 01ýest..V.Z.4il,ý, dît mais do-plus petite maison <Je la plasétoite ruelle d7un d 1 1 . puis le teiii .paque les homum ont faitpeue eux lSkvem om teýupo trelil lenbaürgs de Lille en yr&no,ý. leeheur4" ga- lois, aucun »?a pu cÛýre en trouver mm Pour met-ý,-> àt:àtt mm &ute à tuauts du grue lot - , Î>si, no M <ý nà leur@ ffl- tre m frein à la langue dývne: fam e-:3»dhbM.4ý dé, tmit8 su dIaPitm des échos - sont on ýPlutet Trm, se4tma le ic4m que lý'uot» do
brà- la ommepgait à «nb&rr*0ýe et **U ben-habit14 du b6féý 'Nï*' et tý,*,gem, très tra Meur$ üne tou
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